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Nicolas Oulianoff. — Sur une simplification dans l'emploi du

canevas stéréographique.

On sait combien sont nombreuses les applications de la projection

stéréographique. Entre autres, elle est fructueusement employée
pour les études cristallographiques. Tout particulièrement, le travail
à base de projection stéréographiques fut préconisé par Fedoroff,
créateur d'une nouvelle méthode pour l'étude des minéraux en

coupes minces.
Ce fut aussi Fedoroff qui proposa le canevas stéréographique

le plus complexe. Tout en donnant un réseau de courbes très dense,
ce canevas, d'autre part, ne présente que trois axes de zones
réciproquement perpendiculaires et dans une position fixe.

Cette rigidité du canevas stéréographique est un très grand
inconvénient.

Pour y remédier, on emploie, dans la pratique, une quantité
d'appareils accessoires spéciaux (sans compter une règle et un compas
ordinaires) :

1. Compas à trois pointes ;

2. Règle flexible de Fedoroff ;

3. Batterie de chablons de Beliankine pour tracer les cercles ;

4. Demi-cercle auxiliaire en celluloïd de Beliankine ;

5. Règle avec les divisions des distances angulaires en projection

sur le cercle de base ayant un rayon de 10 cm.
Je n'ai pas besoin d'insister ici sur l'emploi de tous ces instruments.

Il importe, toutefois, d'ajouter que le travail avec tous ces appareils,
tout en ne présentant nullement un degré de précision extrême,
devient long et fastidieux.

6. Parmi les appareils accessoires, je dois mentionner encore
la machine pour tracer les grands cercles, sans qu'on en sache le
centre, inventée et brevetée en 1920 (N° 84 778 classe 50 b) par
M. l'ingénieur Staring. Cet appareil est digne de la plus grande
admiration pour l'ingéniosité déployée par son auteur. Mais si nous
restons dans les limites de l'application de la projection stéréogra-
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